
Frères et sœurs bien-aimés,  

 

C’est, aujourd’hui, le 3e des 5 dimanches où le Seigneur nous fait suivre le chemin vers la Foi, grâce 

au chapitre 6 de l’évangile selon saint Jean. Après le miracle des pains, deux questions se posaient à 

l’auditoire de Jésus : qui est Jésus ? Quel est le pain qu’Il donne ? À ces deux questions, Jésus apporte une 

unique réponse (qui nous est rappelé au début de notre passage) : « Moi, je suis le pain qui est descendu du ciel » 

(Jn 6, 41). Maintenant que le Seigneur a parlé à notre intelligence, nous sommes appelés à entrer dans la Foi.  

Or, malheureusement, les auditeurs de Jésus n’entrent pas dans la Foi. Au contraire, ils récriminent. 

Ils ressemblent ainsi à leurs ancêtres qui, au désert avec Moïse, ont préféré murmurer contre Dieu et, ainsi, 

n’ont pas vu l’œuvre du Seigneur, ont refusé de croire et sont morts dans leur incrédulité, loin de la Terre 

Promise. Pourtant, le Seigneur nous appelle bel et bien à croire. Au cœur de notre passage, nous avons 

entendu cette affirmation de Jésus : « Amen, amen, je vous le dis : il a la vie éternelle, celui qui croit » 

(Jn 6, 47).  

Alors, comment se fait-il qu’il y ait une telle opposition à la foi ? C’est à cause de l’aveuglement. 

Nous l’avions déjà remarqué la semaine dernière, les hommes ont mangé les pains et pourtant ils n’ont pas 

vu le signe (puisqu’ils demandent un signe, cf. Jn 6,30) : aveuglement ! Quel est donc cet aveuglement qui menace 

notre Foi ? Quelle est la Foi que le Seigneur veut voir dans nos cœurs ? Pour répondre à cette question, je 

vous propose d’abord une phrase du Bx Marie-Eugène de l’Enfant Jésus : “La foi n’est pas une évidence ; la 
foi est une connaissance obscure”.  

L’aveuglement des auditeurs de Jésus est coupable : ils restent enfermés dans leur évidence qui leur 

fait manquer la vérité. Ils pensent : « Celui-là n’est-il pas Jésus, fils de Joseph ? Nous connaissons bien 

son père et sa mère » (Jn 6, 42). C’est, pour eux, une évidence, tandis que Jésus affirme qu’Il est le Fils 

éternel du Père : « Je suis descendu du ciel. […] Personne ne peut venir à moi, si le Père qui m’a envoyé ne 

l’attire, et moi, je le ressusciterai au dernier jour » (Jn 6, 42.44). Ces Juifs “croient” à “l’évidence tranquille”. 

Pour prendre une comparaison, selon leur expérience, le soleil se lève chaque matin et se couche chaque 

soir. Mais Jésus, Lui, affirme que le soleil ne bouge pas : c’est la Terre tourne ! Les Juifs de cet évangile 

ont raté la révolution copernicienne de la foi au nom de ce qui est évident pour eux.  

Ils sont excusables. Car notre intelligence est forcément aveuglée quand elle s’approche de Dieu. 

Le Seigneur Dieu – qui est infini – sera toujours disproportionné par rapport à notre intelligence finie. 

Notre intelligence aime ce qui est lumineux, comme l’évidence. Aussi, notre intelligence seule est incapable 

de Dieu. Seule la Foi rend notre intelligence capable de Dieu. Jésus nous l’a dit : « Personne ne peut venir à 

moi, si le Père qui m’a envoyé ne l’attire ». Par la Foi, donnée par Dieu au Baptême, nous sommes 

« tous instruits par Dieu lui-même ». Par la Foi, nous entendons et nous recevons son enseignement (cf. Jn 6, 

45). L’intelligence seule, par nature, n’en est pas capable. Mais, la grâce de la Foi, surnaturelle, greffée sur 

notre intelligence, nous donne une “connaissance obscure” de Dieu.  

Attention : cette connaissance est obscure non par manque de lumière, mais, au contraire, par excès 

de lumière : Dieu est trop grand pour nous. Mais surtout, cette connaissance est certaine, aussi sûre que 

ceci : si vous êtes dans une pièce avec un ami et que vous êtes soudain ébloui par le soleil ; vous ne le voyez 

plus. Mais, votre ami n’a pas disparu pour autant. Et, s’il vous saisit la main, vous constaterez qu’il est bien 

là, vous le connaîtrez avec certitude même si c’est dans l’obscurité.  

Frères et sœurs bien-aimés, la Foi c’est Dieu qui nous saisit dans l’obscurité de nos sens, quand 

toutes nos facultés humaines font défaut. Mais, il ne faut pas s’arrêter là. La Foi n’est pas simplement une 

adhésion à une idée, à une vérité (même divine). La Foi est vivante, la Foi est Vie. Par la Foi, le Christ est 

présent en nous. La Foi est la grâce que Dieu nous donne pour que nous puissions nous unir à Lui et vivre de 

Sa Vie. Ainsi, récoutons la déclaration solennelle de Jésus : « Amen, amen, je vous le dis : il a la vie 

éternelle, celui qui croit » (Jn 6, 47). Allons-nous entrer dans la Foi au Christ, dans une union, une 

communion et une adhésion d’amour avec Lui ? Nous verrons cela dans le “4e épisode” (Jn 6, 51-58)…  


